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Les agrumes présentent un intérêt vital pour un grand nombre de pays de par 

leur importance économique, notamment les revenus appréciables qu’elles génèrent  

d’ une part et d’ autre part des emplois qu’elles occupent et les produits d’exploitation 

et de transformation en diversdérivés. 

L’Algérie figure parmi les grands pays méditerranéens producteurs d’agrumes 

,avec une superficie de 45000 hectares .Mais la production nationale n’a cessé de 

régresser au cours des dernières années .En effet ,elle est passée de 5.208.630 

quintaux en 1975/1976 a 4.699.600 quintaux en 2001/2002 (M.A.D.R.,2003) .la chute 

de la production des vergers agrumicoles est essentiellement due au vieillissement de 

ces derniers qui datent de l’époque coloniale et a la dégradation phytosanitaire due 

aux multiples attaques d’agents cryptogamiques ,bactériens, viraux etentomologique. 

De tous les insectes ravageurs des agrumes, les pucerons constituent le groupe 

qui pose le plus de problèmes .D’après FOUARGE (1990), les particularités 

biologiques et éthologiques de ces insectes, notamment leur potentiel biotique 

prodigieux et leur extraordinaire adaptation à l’exploitation maximale du milieu par 

leur polymorphisme, en font les déprédateurs majeurs des cultures. 

Les dommages occasionnés par les pucerons sont de deux types. Les dégâts 

directs ,correspondent a de multitudes prises de nourritures ,ce qui engendre un 

affaiblissement de la plante , un avortement des fleurs , un enroulement et une chute 

des feuilles réduisant la surface photosynthétique et un desséchement des pousses 

(DELORME,1997). Les dégâts indirects interviennent d’une part par le 

développement de nombreuses espèces de champignons saprophytes provoquant des 

fumagines sur la couche de miellat excrète par les pucerons et d’autres part par la 

transmission de phytovirus. Selon LECOQ(1996), les pucerons possèdent de 

nombreuses caractéristiques morphologiques et biologiques qui en font des 

redoutables vecteurs de virus causant de graves maladies telle que laTristeza, une 

virose difficile a éradiquer (GRISONI ,2003). 

Les pucerons à leur tour, constituent une nourritures pour tout un cortège 

d’espèces prédatrices telles que les coccinellidae, syrohidae, cecidomyiidae, 

chrysopidae, hemerobidae, anthocoridae, et miridae, d’espèces parasitoïdes 

représentées par les hyménoptères aphelinidae et braconidae ,ainsi que des 

champignons entomopathogénes .Ces agents naturels contribuent à maintenir un 

équilibrer biologique (DELORME,1997). 
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Dans le monde, de nombreuses études ont été faite sur l’inventaire, la 

systématique,lesplanteshôtesetlarépartitiondelafauneaphidiennes.Parmielles nous 

pouvons citer celles de BONNE MAISON (1950.1962),ROBERT(1980.1982) 

,LECLANT(1978,1982),RABASSE(1985), DIFONZOet al.,(1997),HULLE et 

al.,(1998).D’après ces derniers auteurs ,un réseau de piégeage des pucerons par 

succion « Agraphid » c’est créé en France depuis 1978,le vol des ailés de 400 espèces 

de pucerons est suivi quotidiennement Les informations recueillies sont utilisées pour 

expliquer les conditions des pullulations des aphides et pour proposer des méthodes 

de diagnostic pour évaluer les risques réels encourus par les cultures 

En Algérie , par contre ,très peu d’études ont été menées sur les pucerons et leurs 

ennemis naturels, en particulier dans les vergers d’agrumes En 1985,AROUN a mis 

en évidence certains aspects relatifs à la dynamique des population aphidiennes et au 

parasitisme en vergers d’agrumes de la Mitidja KITOUS et LADDAOUI(1998)ont 

effectué un inventaire des pucerons et de leurs ennemis naturels dans une parcelle de 

Thomson dans la région de Tizi-Ouzou De même BELHADI et LAOUAR(2000)ont 

étudié les pucerons des agrumes et leurs ennemis naturel a Oued-Aissi (Tizi-Ouzou) 

LAAMARI(2004)a réalisé une étude éco-biologique des pucerons de déférentes 

cultures dans quatre localités situées dans l’Est Algérien. 

Dans la présente étude, nous allons montrer l’insecte ravageur( puceron)  présent  

dans un vergers d’agrume (variété oranger, citronnier, Thomson, 

bigaradier,mondarinier ) dans la région de Lakhdaria et qui peu provoquer des pertes 

sur la production. Pour cela, nous avons adopté un protocole d’échantillonnage 

convenable à cette situation qui va nous permettre de collecter le maximum 

d’information sur la présence et distribution spatiale de ces bios agresseurs dans ce 

verger. 

Nous avons structuré notre manuscrit en quatre chapitres dont le premier décrit la 

bibliographie sur la culture des agrumes et ses ravageurs. La description de la région 

d’étude,son climat, la description de la station d’étude ainsi que les méthodes  

utilisées sur terrain et au laboratoire sont développées dans le troisiéme chapitre. Les 

principaux résultats sont développés dans le quatrième chapitre. Enfin, une  

conclusion générale clôture la présente étude avec desperspectives. 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chapitre I : 

Synthèse bibliographique 
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I.1 Généralités sur les des Agrumes 

Les agrumes sont les espèces des 3 principaux genres du groupe desCitrinae dans la 

famille des Rutacées  qui sont : Citrus (la majorité des agrumes), Fortunella (les kumaquats)  

et Poncirus. On peut y ajouter 2 genres moins répandus, originaires d’Océanie : Eremocitrus 

et Microcitrus. Chaque genre se décline en espèces et en variétés. Le nombre d’espèces 

compris dans chaque genre, en particulier pour le genre Citrus, très complexe, est sujet à 

controverse et varie en fonction des botanistes : pour l’Américain (SWINGLE 1948), il n’y 

aurait que 16 espèces de citrus, alors que le Japonais (TANAKA 1957) nomme pas moins de 

157 ! C’est que les espèces du genre citrus se distinguent par leur très grande facilité à 

s’hybrider entre elles. Cultivées depuis des milliers d’années, elles ont toutes été croisées 

entre elles à des degrés divers. (BACHÉS et BÉNÉDICTE,2011). 

Selon BACHÈS et BÉNÉDICTE (2002) les citrons et les bigarades (oranges amères) 

furent vraisemblablement introduits par les Arabes, qui les répandirent à partir du VIII siècle 

jusqu’en Afrique du nord et en Espagne, d’où ils gagnèrent tout le pourtour méditerranéen, 

grâce au gré des conquêtes et des échanges commerciaux et grâce à leurs grandes facultés 

d’adaptation. 

I.1.1Situation économique desagrumes 

I.1.1.1 Dans lemonde 

Les agrumes sont les fruits les plus produits dans le monde. Les principaux pays 

producteurs sont le Brésil avec 18.5 millions de tonnes, les Etats unis avec 14.9 millions de 

tonnes et la chine avec 9.3 millions de tonnes (F.A.O., 2002).Dans le bassin méditerranéen, 

l’agrumiculture s’étend sur une superficie de 600.000 hectares pour une production moyenne 

de 9 à 10 millions de tonnes et présente une part de marché sur les exportations mondiales 

d’agrumes de près de 55% (M.A.P., 1997).Parmi les différentes espèces d’agrumes cultivées 

dans le monde, les oranges prédominent avec un taux de 61,8%(F.A.O., 2002).Il en est de 

même pour les pays du bassin méditerranéen , note une prédominance des oranges avec un 

taux de 50% par rapport aux autres espèces d’agrumes. 

I.1.1.2 EnAlgérie 

Les vergers de citrus couvrent en Algérie une superficie totale de 45.979 hectares soit 

0.6% de la surface agricole et 11% de la surface arboricole (BLACKMAN et EASTOP, 

2000), ces vergers sont implantés dans les plaines les plus riches réunissant les conditions de 

climat, de sol et d’infrastructure exigées par la culture. La répartition de laproduction 
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agrumicole par espèce consignée dans le tableau 1 montre que ce sont les oranges qui 

occupent la première place en Algérie suivi par les clémentines, puis par les autresespèces. 

Tableau 1 : Répartition de la production agrumicole algérienne par espèce (M.A.D.R., 2013) 
 

Variété Production Qx 

Oranges (C, sinensis) 3 270 830 

Clémentines (C, clementina) 905 350 

Citrons(C, limon) 316 440 

Mandarines(C, reticulata) 193 520 

Pomelos (C, paradisi) 11 60 

I.1.2 Systématique desagrumes 

D’après JACQUEMOND et al (2009), beaucoup de travaux ont été réalisés au cours 

du XXème siècle afin de classer les différentes variétés et espèces, il est admis que les 

agrumes se répartissent en trois genres botaniques, compatibles entre eux :Poncirus, 

Fortunella et Citrus. Ces trois genres appartiennent à la tribu des Citreae. LesPoncirus ne 

produisent pas de fruits consommables, mais sont utilisés comme porte-greffe car ils 

confèrent certaines résistances intéressantes. Les Fortunella produisent des petits fruits qui se 

dégustent avec la peau. Enfin, le genre Citrus qui regroupe la plupart des espèces d’agrumes 

cultivées et renferme suivant les taxinomistes, entre 16 (SWINGLE et REECE, 1967)et 156 

espèces (TANAKA,1957). 

D’après PRALORAN (1971), la position taxonomique des agrumes est indiquée 

comme suite: 

Règne ............................... Végétale 

Embranchement ............. Angiospermes 

Classe ............................... Eudicotes 

Sousclasse ....................... Archichlomydeae 

Ordre .............................. Germinale(Rutales) 

Famille ............................ Rutaceae 

Sous-famille .................... Aurantioideae 

Tribus ............................. Citreaen 

Sous–tribu ....................... Citrinae 

Genre ............................... Poncirus, Fortunella etCitrus 
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I.1.3 Biologie des agrumes 

I.1.3.1 Espèces etvariétés 

D’après VIRBEL-ALONSO (2011), les variétés d’agrumes sont très nombreuses. 

Elles sont mêmes en augmentation car de nouveaux hybrides apparaissent régulièrement sur 

les marchés de l’agrumiculture des pays du bassinMéditerranéen.

En Algérie, le verger agrumi

prédominance des oranges, qui occupe à lui seul 73% de surface agrumicole totale, suivies du 

groupe des clémentiniers avec 16% de la surface agrumicole puis de groupe citronniers avec 

6,9% et des mandariniers avec un taux de 4%. Ce groupe, auquel on reproche le manque de 

résistance du fruit aux intempéries et aux conditions de transport, n’est plus beaucoup planté, 

et en dernière place, le groupe des pomelos avec 0,1% de la superficie totale (fig1). (MA

2013). 

 
 

Figure 1:Répartition des superficies agrumicoles par groupe des variétés (MADR, 2013).

I.1.3.2 Croissance végétative desagrumes

Elle se manifeste sur les jeunes ramifications (rameaux) dites poussées de sève au 

cours des trois périodes suiva

• La Première poussée de sève de printemps ; (de la fin février au début mai), les ramifications 

s’allongent et développent de jeunes feuilles de coloration vert claire, très distinctes des autres 

feuilles plus âgées colorées en vert sombre. Sur ces 

Avril-Mai, les pousses fructifères (boutons floraux, puis fleurs).
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et en dernière place, le groupe des pomelos avec 0,1% de la superficie totale (fig1). (MA

Répartition des superficies agrumicoles par groupe des variétés (MADR, 2013).

Croissance végétative desagrumes 

Elle se manifeste sur les jeunes ramifications (rameaux) dites poussées de sève au 

cours des trois périodes suivantes : 

La Première poussée de sève de printemps ; (de la fin février au début mai), les ramifications 

s’allongent et développent de jeunes feuilles de coloration vert claire, très distinctes des autres 

feuilles plus âgées colorées en vert sombre. Sur ces nouvelles ramifications apparaissent, en 

Mai, les pousses fructifères (boutons floraux, puis fleurs). 
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ALONSO (2011), les variétés d’agrumes sont très nombreuses. 

Elles sont mêmes en augmentation car de nouveaux hybrides apparaissent régulièrement sur 

cole est constitué de tous les groupes Citrus avec une 

prédominance des oranges, qui occupe à lui seul 73% de surface agrumicole totale, suivies du 

groupe des clémentiniers avec 16% de la surface agrumicole puis de groupe citronniers avec 

riniers avec un taux de 4%. Ce groupe, auquel on reproche le manque de 

résistance du fruit aux intempéries et aux conditions de transport, n’est plus beaucoup planté, 

et en dernière place, le groupe des pomelos avec 0,1% de la superficie totale (fig1). (MADR, 

 

Répartition des superficies agrumicoles par groupe des variétés (MADR, 2013). 

Elle se manifeste sur les jeunes ramifications (rameaux) dites poussées de sève au 

La Première poussée de sève de printemps ; (de la fin février au début mai), les ramifications 

s’allongent et développent de jeunes feuilles de coloration vert claire, très distinctes des autres 

nouvelles ramifications apparaissent, en 
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• La Deuxième poussée de sève d’été ; (courant Juillet-Aout) plus ou moins vigoureuse suivant 

les températures, les irrigations et la vigueur des arbres. Cette poussée de sève en général 

moins importante que les pousses de printemps etd’automne. 

•  La Troisième poussée de sève d’automne ; (d’octobre à la fin novembre), elle assure en 

partie le renouvellement dufeuillage 

I.1.3.3 Stades phrénologiques 

Les agrumes sont des espèces fruitières à feuilles persistantes, le cycle de vie de cet 

arbre débute par une phase de dormance suivie par une phase de débourrement ou il y’a le 

gonflement des bourgeons et le développement des feuilles suivies par une phase de floraison 

(débute pleine et fin). 

Tableau 2-La clé d’identification des stades phénologiques des agrumes (AGUSTI et al. 

1995) 

Stade de croissance Code Interprétation 

0 : Dormance 00 Début de dormance 

 
01 

 
Début du gonflement des bourgeons 

 

09 

 

Début du débourrement (les extrémités des feuilles 

visibles) 

1 : Développement des 

pousses 

10 Séparation des premières feuilles 

11 Les premières feuilles sont visibles 

 

15 

 

D’autres feuilles sont visibles mais n’ont pas encore 

atteint leur taille finale 

3 : Développement des 

pousses 

31 Début de la croissance des pousses 

32 Les pousses ont atteint d’environ 20% de la longueur 

finale 

 
39 

 
Les pousses ont atteint environ 90%de leur taille finale 
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5 : Apparition de 

l’inflorescence 

51 Gonflement des bourgeons et l’inflorescence 

55 Les fleurs sont visibles mais encore fermées 

 

57 

 

Les sépales sont ouverts: la pointe des pétales, toujours 

fermés et visible 

59 La plupart des fleurs avec des pétales formant une boule 

creuse 

6 : Floraison 60 Les premières fleurs sont ouvertes 

 

61 

 

Début de floraison : environ 10% des fleurs sont ouvertes 

 

65 

 

Pleine floraison: environ 50% des fleurs sont ouvertes 

 

69 

 

Fin floraison (tous les pétales sont tombés) 

7 : Apparition de 

l’inflorescence 

71 Nouaison du fruit : début du grossissement de l’ovaire, 

début de la chute de jeunes fruits 

73 Quelques fruits jaunissent : début de la chute 

physiologique des fruits 

79 Le fruit a atteint environ 90% de sa taille finale 

8 : Maturation du fruit et 

de la graine 

81 Début de la coloration du fruit jaunissent : début de la 

chute physiologique des fruits 

 
 
83 

Le fruit est assez mur pour être cueilli, bien qu’il n’a pas 

encore atteint la couleur spécifique à la variété 

Le fruit a atteint la maturité demandé pour la 

89 consommation avec son gout et sa consistance 

caractéristique 

9 : Sénescence, début de la 

dormance 

91 Fin de la croissance des tiges ; le feuillage est entièrement 

vert 

 
 
93 

 
Les vieilles feuilles débutes leur sénescence et 

commencent à chuter 

97 Période de dormance hivernal 
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I.1.3.4.Date de floraisons et de maturations des agrumes 

D’après JACQUEMOND et al. (2009), la floraison commence par le processus 

d’induction florale, il passe alors d’un état végétatif à un état reproducteur qui dure un mois et 

demi, à deux mois plus tard se produit la différenciation florale, qui consiste en formation des 

ébauches florales à l’intérieur du bourgeon. Concernant la maturation des agrumes, selon 

PRALORAN(1971), généralement les fruits d’agrumes sont cueillis quand ils ont atteint le 

stade de maturité optimal. 

Les dates de floraisons et de maturations des agrumes sont représentées dans le tableau 3. 

Tableau 3-Dates de floraisons et de maturations de quelques variétés d’agrumes 

(GAUTHIER, 2008). 

 
 

I.1.4 Conditions de vie 

I.1.4.1Les exigencespédoclimatiques 

I.1.4.1.1Latempérature 

Ce sont les conditions de la température qui limitent aux agrumes l’air géographique 

commerciale entre les parallèles 35°C nord et sud au voisinage des mers et des océans, 

L’activité de croissance commence à 13° C et se poursuit jusqu’à 36°C (REBOUR 1950). 

I.1.4.1.2 Lapluviométrie 

L’eau annuelle nécessaire est de 1000 à 1200 mm par hectare, irrigation et 

pluviométrie réunies (REBOUR, 1950). Certains périodes, un déficit hydrique même 

temporaire est préjudiciable à la production, ces périodes sont : la floraison et la nouaison, la 

période de 15 juillet au 15 aout, le grossissement et la maturation des fruits (REBOUR1950). 
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I.1.4.1.3  L’humidité del’air 

Elle peut endommager la production et également les arbres, les attaques des 

champignons sont élevées sur les fruits si de l’air persiste. Certains ravageurs comme les 

cochenilles peuvent proférer en colonies importantes (REBOUR 1950). 

I.1.4.1.4 Levent 

Dans la région soumise à des vents fréquents, les agrumes doivent être protégés par 

des rideaux brise –vents (REBOUR, 1966) parce que les vents violents provoquent la chute 

des fruits et le bris des branches (SKIREDJ,2007). 

I.1.4.1.5 Lagrêle 

La grêle cause des graves dommages par les nombreuses plaies contuses qu’elle 

provoque (REBOUR, 1966), elles sont marqué par : Déchirures des feuilles plus graves sur 

les jeunes rameaux. Les blessures des fruits, constituer une voie permettant aux maladies de 

pénétrer. 

I.1.4.2Exigencesédaphiques 

Les agrumes préfèrent les sols profonds (au moins un mètre de profondeur) et texture 

moyenne, dont la vitesse d’infiltration d’eau est comprise entre 0.1 et 0.2 m/h (REBOUR, 

1966), le PH idéal serait entre 5.5 et 7.5 (SKIREDJ, 2007) 

I.1.5  Les maladies et ravageurs desagrumes 

Les agrumes, avec leur diversité, sont assujettis à plusieurs types de maladies 

physiologiques et parasitaires. A travers les régions agrumicoles mondiales, il a été rapporté 

plusieurs cas de ces maladies graves dont les dégâts ont pris un aspect désastreux 

I.1.5.1Maladies fongiques: 

Les agrumes font face à plusieurs maladies fongiques, les dégâts causés par ces 

maladies peuvent être considérées comme importants par leurs influences sur la durée de vie 

des arbres ou par les pertes qu’elles entrainent sur la production. 

Tableau 4 : Les principales maladies fongiques d’agrumes (ACTA, 2008). 
 

Maladies Pathogènes Symptômes 

Gommose (pourriture des 

racines) 

Phytophtora Dépérissement de l’arbre 

-jaunissement des feuilles 

-mise à fruit anarchique 

-chancre gommeux à la base 

du tronc 
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Pourridiés Armillariamella -Dépérissement brutal de 

l’arbre, sous l’écorce des 

racines et dans le sol - 

présence d’un réseau de 

filaments d’aspect 

cotonneux d’abord 

blanchâtres puis brins. 

Greasy spot Mycosphaerellacitri  
-Taches   d’aspect graisseux 

brun foncé surtout visibles 

sur la face inferieur dulimbe 

Trachéomycose Deutterophoma -Desséchement des 

extrémités des brancheset 

défoliation partielles 

 

I.1.5.2  Maladiesbactériennes 

Parmi les maladies bactériennes les plus importantes qui affectent les agrumes, on peut 

citer le Greening transmis par certains ravageurs tels que les Psylles qu’on doit contrôler pour 

limiter la propagation de cette bactérie intra-phloémique. 

Tableau 5-les principales maladies bactériennes d’agrumes (ACTA, 2008). 
 

Maladies Bactéries Symptômes Lutte 

préventive 

Curative  

Chancre 

citrique 

Xanthomonascompestrispcitri Petites taches 

jaunes se 

transforment  en 

pustules 

liégeuses visibles 

sur les  deux 

faces  du limbe 

puis évoluent-en 

Protéger les 

vergers par des 

brises  vent 

(l’importance 

de la maladie 

est  aggravée 

par l’abrasion 

due    aux 

Les 

traitements 

cupriques 

ont une 

efficacité 

limitée 

 petits cratères 

entourés d’un 

halojaun 

poussières 

transportées 

par un vent 

  



Chapitre I Synthèse bibliographique sur agrumes  
 

 

16 

 
 
 

Greening 

CandidatusLiberibacterspp Cette bactériose 

intraphloémique 

est transmise par 

certains psylles 

(hémiptères) et 

lors de greffage. 

En   début 

d’attaque, ces 

symptômes se 

limitent à une 

fraction de la 

couronne de 

l’arbre, en cela, 

ils se distinguent 

de ceux produits 

par une carence 

alimentaire qui 

touche 

l’ensemble dela 

frondaison 

violent 
 
 
Supprimer les 

vieux arbres 

malades. 

Planter de 

matériel 

végétal sain ; 

Désinfecter  le 

matériel de 

travail 

 
 

Lutte 

biologique 

contre les 

vecteurs 

est 

possible 

 
 

I.1.5.3Maladies virales 

Les dégâts occasionnés par les maladies virales comme la psorose, la tristeza sont 

prédominantes dans les vielles plantations. 
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Tableau 6:les principales maladies virales d’agrumes (ACTA, 2008). 
 

 
Maladies Virus Symptômes Lutte 

Psorose 

écailleuse 

Psoroseolvéolaire

Psorose en poche 

Exocortis 

Cachexie 

XyloporoseTristé

za 

 
 

Citrivirviatoris 

 
-Desquamation de l’écorce sur 

une partie du tronc et  desbranches 

-Apparition d’échancrures et 

d’invagination plus ou moins 

profondes. 

-Réaction d’incompatibilité au 

niveau de la greffe plus ou moins 

importent de l’arbre 

-Tous ces symptômes ne sont pas 

visibles en même temps et sont en 

général longs à se maintenir 

La maitrise de ces 

maladies passe par 

l’obtention   de 

matériel sain et par 

l’utilisation 

d’association porte 

greffe/greffon 

compatible et  de 

variétés résistantes, 

pas de  lutte 

chimique. 

 
 

I.1.6 Les ravageurs desagrumes 

En Algérie, les principaux ravageurs des agrumes sont les cochenilles, la mouche des 

fruits, les acariens, les aleurodes et les pucerons. Certains entre eux entraient des déformations 

des feuilles et des fruits, d’autre secrètent des substances qui peuvent attirer des fourmis et 

provoquer la formation et l’installation de la fumagine (BICHE, 2012). 
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Tableau 7 : Les principaux ravageurs des agrumes (BICHE, 2012). 
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� Parmi les ravageurs des agrumes les plus fréquents on retrouve:

I.1.6.1   Lescochenilles 

Elles constituent un groupe de ravageurs particulièrement dangereux pour les 

tant par les dépréciations qu’elles causent aux fruits, que par les affaiblissements qu’elles 

entrainent sur les arbres où elles pullulent. On cite parmi ces cochenilles :

 
� Le pou noir de l’oranger (

Cette cochenille est largement disséminée dans les orangeraies méditerranéennes et elle se 

rencontre surtout dans les vergers mal entretenus. Elle se localise de préférence sur les feuilles 

et les fruits, plus rarement sur les brindilles 

l’intérieur de la frondaison et dans les parties abritées des arbres. Le pou noir de l’oranger ne 

se développe pratiquement que sur les agrumes, ce qui rend plus aisé le contrôle de ses 

pullulations (LOUSSERT, 1987)

 
 

Figure 02 : photographi
 

Figure 03:
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Parmi les ravageurs des agrumes les plus fréquents on retrouve: 

Elles constituent un groupe de ravageurs particulièrement dangereux pour les 

tant par les dépréciations qu’elles causent aux fruits, que par les affaiblissements qu’elles 

entrainent sur les arbres où elles pullulent. On cite parmi ces cochenilles :

Le pou noir de l’oranger (Parlatoriaziziphi) (Lucas,2012) 

est largement disséminée dans les orangeraies méditerranéennes et elle se 

rencontre surtout dans les vergers mal entretenus. Elle se localise de préférence sur les feuilles 

et les fruits, plus rarement sur les brindilles (fig3).Ces foyers d’infestation 

l’intérieur de la frondaison et dans les parties abritées des arbres. Le pou noir de l’oranger ne 

se développe pratiquement que sur les agrumes, ce qui rend plus aisé le contrôle de ses 

pullulations (LOUSSERT, 1987) 

: photographie de Parlatoriaziziphie (Lucas, 2012)

Figure 03:dégât sur citronnier (Lucas, 2012)
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Elles constituent un groupe de ravageurs particulièrement dangereux pour les agrumes, 

tant par les dépréciations qu’elles causent aux fruits, que par les affaiblissements qu’elles 

entrainent sur les arbres où elles pullulent. On cite parmi ces cochenilles : 

est largement disséminée dans les orangeraies méditerranéennes et elle se 

rencontre surtout dans les vergers mal entretenus. Elle se localise de préférence sur les feuilles 

Ces foyers d’infestation sont situés à 

l’intérieur de la frondaison et dans les parties abritées des arbres. Le pou noir de l’oranger ne 

se développe pratiquement que sur les agrumes, ce qui rend plus aisé le contrôle de ses 

Lucas, 2012) 
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� La cochenille farineuse des agrumes (Planococcuscitri) 

Cette cochenille se rencontre dans toutes les orangeraies de la région méditerranéenne 

où elle se localise surtout dans les vergers situés près des zones côtières à micro-climat 

humide et frais. Elle est facilement reconnaissable en orangeraie, du fait qu’elle est recouverte 

par une couche cireuse blanche, ses filament cireux plus ou moins longs la protègent 

efficacement contre les insecticides (fig4). Les dommages qu’elle cause aux arbres infestés 

sont en partie provoqués par la succion de sève, mais également par la présenced’une 

abondante fumagine qui accompagne ces infestations. (LOUSSERT,1987) 

 
 

Figure 04:photographie de Planococcuscitri(LOUSSERT, 1987) 
 

I.1.6.2 Les mouches blanches des agrumes ou Aleurodes (BAILET,2011) 

Les aleurodes sont des mouches blanches microscopiques qui attaquent le dessous des 

feuilles à la belle saison. Les aleurodes sont des insectes grégaires, ce qui explique la densité 

des attaques (fig5)(adultes de Dialeurodescitri )(à gauche) et leurs larves (à droite). Ils 

secrètent un miellat qui favorise le développement de la fumagine, ce qui provoque le 

desséchement et de chute des feuilles (BAILET, 2011). 

Deux espèces se sont propagées depuis une vingtaine d’années dans l’ensemble des 

orangeraies, il s’agit de : 

* La mouche blanche des agrumes(Dialeurodescitri) 

* La mouche blanche floconneuse(Aleurothrixusfloccosus) 
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Figure 5:adultes de Dialeurodescitri(à gauche) et leurs larves (à droite) 
 
 
I.1.6.3La mouche méditerranéenne desfruits 

Ceratitiscapitata, ou mouche méditerranéenne des fruits (fig6), se 

plaîtessentiellementdanslesrégionsauclimattempéré-chauddetypeméditerranéen.Cediptèrea 

une large gamme d'hôtes tels que les agrumes, le pêcher, le poirier,…, cette dernière se nourrit 

de la chair des fruits. Elle cause des dégâts considérables entraînant un grave préjudice 

économique aux agriculteurs. Les fruits infestés présentent une petite tâche autour des points 

de piqûres provoquant la chute prématurée des fruits(Ceratitiscapitata)(BACHÉS et 

BÉNÉDICTE, 2011). 

 
 

 

Figure 6 : photographie de Ceratitiscapitata (BACHÉS et BÉNÉDICTE, 2011). 
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Figure 7 : dégâts sur citronnier (BACHÉS et BÉNÉDICTE,
 
I.1.6.3Les pucerons des agrumes 

Le puceron vert des agrumes (Aphisspiraecola)

 Appelé encore puceron vert de l'oranger, il est considéré comme l'un des pucerons les plus dangereux 

qui attaquent les citrus. Originaire d’Extrême

région méditerranéenne vers 1939, en Afrique

gamme d’hôtes secondaires appartenant à plus de 20 familles, notamment, les Caprifoliaceae, Asteraceae, 

Rosaceae, Rubiaceae et Rutaceae(BLACKMAN et EASTOP, 2000). SAHARAOUI et al. (2001) ont 

mentionné que ce puceron est très dommageable aux agrumes en Algérie. Les Aphides aptères d'environ 2 mm 

de longueur ont la même couleur que les jeunes feuilles d'agrumes, à l'exception des pattes et des cornicules 

qui sont foncées, de teinte brûnatre à brun no

l'abdomen qui reste habituellement verdâtre. Les cornicules sombres qui vont en s'effilant et les antennes 

courtes permettent une distinction assez juste, mais pour confirmation, on peut vérifi

caudales et la longueur des soies fémorales (Fig 08)

 (HOLMAN, 2009) 

 
 

Figure 8:Aphisspira
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BACHÉS et BÉNÉDICTE,2011). 

 

Aphisspiraecola) 

Appelé encore puceron vert de l'oranger, il est considéré comme l'un des pucerons les plus dangereux 

qui attaquent les citrus. Originaire d’Extrême-Orient, il a été introduit en Amérique du Nord en 1907, dans la 

région méditerranéenne vers 1939, en Afrique en 1961. C’est un aphide qui peut vivre sur une très large 

gamme d’hôtes secondaires appartenant à plus de 20 familles, notamment, les Caprifoliaceae, Asteraceae, 

Rosaceae, Rubiaceae et Rutaceae(BLACKMAN et EASTOP, 2000). SAHARAOUI et al. (2001) ont 

onné que ce puceron est très dommageable aux agrumes en Algérie. Les Aphides aptères d'environ 2 mm 

de longueur ont la même couleur que les jeunes feuilles d'agrumes, à l'exception des pattes et des cornicules 

qui sont foncées, de teinte brûnatre à brun noir. Les Aphides ailées sont de couleur brun foncé à noir, sauf 

l'abdomen qui reste habituellement verdâtre. Les cornicules sombres qui vont en s'effilant et les antennes 

courtes permettent une distinction assez juste, mais pour confirmation, on peut vérifi

caudales et la longueur des soies fémorales (Fig 08)Aphis spiraecola aptère (A) et ailé (B) (INRA, 2010)

 

Aphisspiraecola aptère (A) et ailé (B) (INRA, 2010) 
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Appelé encore puceron vert de l'oranger, il est considéré comme l'un des pucerons les plus dangereux 

Orient, il a été introduit en Amérique du Nord en 1907, dans la 

en 1961. C’est un aphide qui peut vivre sur une très large 

gamme d’hôtes secondaires appartenant à plus de 20 familles, notamment, les Caprifoliaceae, Asteraceae, 

Rosaceae, Rubiaceae et Rutaceae(BLACKMAN et EASTOP, 2000). SAHARAOUI et al. (2001) ont 

onné que ce puceron est très dommageable aux agrumes en Algérie. Les Aphides aptères d'environ 2 mm 

de longueur ont la même couleur que les jeunes feuilles d'agrumes, à l'exception des pattes et des cornicules 

ir. Les Aphides ailées sont de couleur brun foncé à noir, sauf 

l'abdomen qui reste habituellement verdâtre. Les cornicules sombres qui vont en s'effilant et les antennes 

courtes permettent une distinction assez juste, mais pour confirmation, on peut vérifier le nombre des soies 

Aphis spiraecola aptère (A) et ailé (B) (INRA, 2010) 
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� Le puceron noir des agrumes (Toxopteracitricida) Boyer de Fonscolombe, 1841 

Le puceron noir des agrumes s’attaque en particulier aux jeunes pousses (Figure09). 

L'alimentation provoque le tordage et la torsion des feuilles, mais pas dans la même mesure 

que les attaques d'Aphisspiraecola. Les bourgeons et les fleurs infestés peuvent tomber. A 

l'étranger T. citricida transmet le virus citrus tristeza, mais cela n'a pas été confirmé au 

Moyen-Orient. 

 

Figure 9:Toxopteracitricida (INRA, 2010) 

 

I.1.7  Ennemis naturels despucerons 

Les prédateurs sont des organismes vivants, libre à l’état adulte et larvaire, attaquant 

d’autres êtres vivants pour les tuer et se nourrir de leur substances. Ils dévorent 

successivement plusieurs proies au cours de leurvie, 
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Tableau 8:Ennemis naturels des pucerons(LYON, 1983) 
 

Catégorie Ordre Famille 

Prédateurs : Les prédateurs 

sont des insectes qui chassent 

des proies vivantes pour se 

nourrir ou pour alimenter 

directement leurs larves 

(BICHE, 2012). 

 
Coléoptères 

Coccinellidae : les coccinelles, sont 

les principaux ennemis des pucerons 

notamment Coccinellaalgerica que l’on 

rencontre en grand nombre dans les 

populations de pucerons notamment 

dans les vergers agrumicoles. Au début 

du printemps on la retrouve surtout sur 

des plantes basses spontanées et 

cultivées (BICHE, 2012). Cette famille 

renferme plus de 3000 espèces 

reparties dans le monde entier 

(IPERTI, 1974) et environ 90% des 

espèces recensées jouent un rôle 

indiscutable dans la réduction des 

populations naturelles d’homoptères 

(IPERTI, 1978). Ex : 

Coccinellaseptempunctata 

  
Cecidomyiidae 

D’après GRASS, (1951)compte 

environ 50 espèces se nourrissant de 

pucerons et selon RABASSE (1985), 

une larve de cécidomyie peut détruire 

environ 20 aphides pendant son 

développement. Selon VINCENT et 

CODERRE (1992), l’espèce 

Aphidoletesaphidimyza est un 

prédateur important des pucerons. 
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Neuvroptères 

 
Chrysopidae : Selon PAULIAN 

(1999), les chrysopes sont des insectes 

qui agissent sur la régulation de 

beaucoup d’arthropodes ravageurs des 

cultures et des milieux anthropisés, 

parcs et jardins. Ex : 

Chrysoperlacarnea 

 
Autres prédateurs 

 Parmi les prédateurs d’aphides, il 

convient encore de citer les acariens 

tels qu’Allothrobiumsp et 

Rhyncolophussp, les araignées, les 

odonates, les orthoptères, les 

thysanoptères, les lépidoptères,tels que 

les larves de lycaenideset pyralicides, 

les reptiles et lesoiseaux 

(BONNEMAISON, 1962). 

Les parasitoïdes : Selon 

BICHE (2012),Les parasites 

possèdent des larves vivant 

en contact avec le ravageur, 

qui lui sert de nourriture. Ce 

sont généralement des 

microhyménoptères ou des 

diptères (Moucherons, 

mouches, petites guêpes). 

 Les parasitoïdes de pucerons les plus 

important sont des hyménoptères 

appartenant à deux familles : les 

aphelinidae (chalcidiens) tel que 

Aphelinus mali et les aphidiidae 

(Braconides) avec les genres Praon, 

Aphidius, Epherdus et Trioxys 

(GRASSE, 1951). 
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I.2Généralités sur lespucerons 

Ce sont des insectes qui se caractérisent par leur apparition massive, sous forme de 

colonies denses et serrées. Ils s’installent pratiquement sur tous les agrumes, mais nous les 

observons le plus souvent s

I.2.1Caractéristiques morphologiques despucerons

Les pucerons sont des insectes aux téguments mous de petite taille, mesurant entre 2 à 

4mm avec un corps ovale un peu aplati (Tanya, 2002). Ce dernier est

bien distinctes (la tête, le thorax, et l’abdomen)

 
 

 

Figure 10 : Schéma de l'anatomie générale d'un puceron. a. Femelle vivipare aptère. 

b.Femelle vivipare ailée (LECLANT, 1999) (modifié d'après Encyclop'Aphid (c) INRA 

2013). 

I.2.1.1Latête 

Généralement, elle est bien séparée du thorax chez les formes ailées, mais non chez les 

aptères ; elle porte deux antennes de longueur très variable de 3 à 6 articles qui sont insérées 

directement sur le front ou sur des tubercules frontaux plus ou moins p

articles antennaires possèdent des organes sensoriels appelés les sensoria ; leurs partie distale 

amincie est nommée fouet ou processus terminalis à l’arrière de l’œil composé (Tanya, 2002)
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Ce sont des insectes qui se caractérisent par leur apparition massive, sous forme de 

colonies denses et serrées. Ils s’installent pratiquement sur tous les agrumes, mais nous les 

observons le plus souvent sur le feuillage et les jeunes pousses (Tanya, 2002).

Caractéristiques morphologiques despucerons 

Les pucerons sont des insectes aux téguments mous de petite taille, mesurant entre 2 à 

4mm avec un corps ovale un peu aplati (Tanya, 2002). Ce dernier est partagé en trois parties 

bien distinctes (la tête, le thorax, et l’abdomen) 

: Schéma de l'anatomie générale d'un puceron. a. Femelle vivipare aptère. 

b.Femelle vivipare ailée (LECLANT, 1999) (modifié d'après Encyclop'Aphid (c) INRA 

Généralement, elle est bien séparée du thorax chez les formes ailées, mais non chez les 

aptères ; elle porte deux antennes de longueur très variable de 3 à 6 articles qui sont insérées 

directement sur le front ou sur des tubercules frontaux plus ou moins p

articles antennaires possèdent des organes sensoriels appelés les sensoria ; leurs partie distale 

amincie est nommée fouet ou processus terminalis à l’arrière de l’œil composé (Tanya, 2002)
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Ce sont des insectes qui se caractérisent par leur apparition massive, sous forme de 

colonies denses et serrées. Ils s’installent pratiquement sur tous les agrumes, mais nous les 

ur le feuillage et les jeunes pousses (Tanya, 2002). 

Les pucerons sont des insectes aux téguments mous de petite taille, mesurant entre 2 à 

partagé en trois parties 

: Schéma de l'anatomie générale d'un puceron. a. Femelle vivipare aptère. 

b.Femelle vivipare ailée (LECLANT, 1999) (modifié d'après Encyclop'Aphid (c) INRA 

Généralement, elle est bien séparée du thorax chez les formes ailées, mais non chez les 

aptères ; elle porte deux antennes de longueur très variable de 3 à 6 articles qui sont insérées 

directement sur le front ou sur des tubercules frontaux plus ou moins proéminentes. Certains 

articles antennaires possèdent des organes sensoriels appelés les sensoria ; leurs partie distale 

amincie est nommée fouet ou processus terminalis à l’arrière de l’œil composé (Tanya, 2002) 
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Figure 11:Schéma d'une tête de puceron (LECLANT, 1999).

I.2.1.2 Le thorax: 

Il comprend trois segments : le prothorax, le mésothorax, et le métathorax, porte 3 

paires de pattes et primitivement deux paires d’ailes. Cependant, chez la plupart des espèces 

des pucerons coexistent de

AITIGHIT et al. 2011) 

D’après HULLE et al

caractéristique ; les ailes antérieures présentent plusieurs nervures. Ce sont toute

simples, sauf la nervure médiane qui se manifeste chez la plupart des espèces. Selon GODIN 

et BOIVIN (2002), la nervation peut être:

� Nonramifiée; 

� Ramifiée, une seulefois; 

� Ramifiée, deuxfois 

I.2.1.3 L’abdomen : 

L’abdomen porte généralement dans sa partie postérieure une paire de cornicules (ou 

siphons) de forme et de longueur très variables, Parfois pourvues d’une réticulation ou 

surmontées d’une collerette (HULLE 

genres et parfois même selon les formes dans une même espèce (Fredon, 2008).

Le dernier segment abdominal (10ème) forme la queue (cauda) plus ou moins 

développée et de forme variable selon les espèces (Fredon, 2008).

I.2.2 Position systématique despucerons

La famille des Aphididae est divisée en trois sous

Blatichaitophorinae, des Pterocommatinae et des Aphidinae. 

sont réparties entre deux tribus, les Aphidini et les Macrosiphini(Fredon, 2008). 

REMAUDIERE et al.(1997), classent les pucerons dans leur catalogue « les Aphididae du 

monde » comme suit: 

Embranchement : ….Arthropode

Classe ................................
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tête de puceron (LECLANT, 1999). 

Il comprend trois segments : le prothorax, le mésothorax, et le métathorax, porte 3 

paires de pattes et primitivement deux paires d’ailes. Cependant, chez la plupart des espèces 

s formes adultes ailées et des formes adultes aptères. (TURPEAU

et al, (1998) chez certaines espèces, la nervation des ailes peut être 

caractéristique ; les ailes antérieures présentent plusieurs nervures. Ce sont toute

simples, sauf la nervure médiane qui se manifeste chez la plupart des espèces. Selon GODIN 

et BOIVIN (2002), la nervation peut être: 

L’abdomen porte généralement dans sa partie postérieure une paire de cornicules (ou 

siphons) de forme et de longueur très variables, Parfois pourvues d’une réticulation ou 

surmontées d’une collerette (HULLE et al, 1998). Les cornicules manquent dans 

genres et parfois même selon les formes dans une même espèce (Fredon, 2008).

Le dernier segment abdominal (10ème) forme la queue (cauda) plus ou moins 

développée et de forme variable selon les espèces (Fredon, 2008). 

spucerons 

La famille des Aphididae est divisée en trois sous

Blatichaitophorinae, des Pterocommatinae et des Aphidinae. Les espèces de cette dernière 

sont réparties entre deux tribus, les Aphidini et les Macrosiphini(Fredon, 2008). 

(1997), classent les pucerons dans leur catalogue « les Aphididae du 

….Arthropode 

............................................. Insectes 
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Il comprend trois segments : le prothorax, le mésothorax, et le métathorax, porte 3 

paires de pattes et primitivement deux paires d’ailes. Cependant, chez la plupart des espèces 

s formes adultes ailées et des formes adultes aptères. (TURPEAU- 

, (1998) chez certaines espèces, la nervation des ailes peut être 

caractéristique ; les ailes antérieures présentent plusieurs nervures. Ce sont toutes des nervures 

simples, sauf la nervure médiane qui se manifeste chez la plupart des espèces. Selon GODIN 

L’abdomen porte généralement dans sa partie postérieure une paire de cornicules (ou 

siphons) de forme et de longueur très variables, Parfois pourvues d’une réticulation ou 

. Les cornicules manquent dans quelques 

genres et parfois même selon les formes dans une même espèce (Fredon, 2008). 

Le dernier segment abdominal (10ème) forme la queue (cauda) plus ou moins 

La famille des Aphididae est divisée en trois sous-familles, celle des 

espèces de cette dernière 

sont réparties entre deux tribus, les Aphidini et les Macrosiphini(Fredon, 2008). 

(1997), classent les pucerons dans leur catalogue « les Aphididae du 
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Ordre ................................

Super/famille ................................

Famille ................................

 
 
I.2.3 Nutrition et régimealimentaire

Les pucerons sont phytophages, leur système buccal de type piqueur stylets perforants, 

longs et souples, coulissant dans un rostre 

Selon BRAULT et al (2007)

stylets flexibles : deux stylets mandibulaires et deux stylets maxillaires principalement 

constitués de chitine. Les stylets mandibulaires entourent et protègent les stylets maxillaires 

(fig12). Lorsque le puceron ne se nourrit pas, les stylets sont en

proboscis). 

 

 

Figure 12 : Détail des pièces buccales des pucerons 
 
 

D’après HULLE et al, (1998), le régime alimentaire varie selon les espèces de la 

monophagie (exclusivement associé à une espèce de plante 

une vaste gamme de plantes hôtes appartenant à différentes familles botaniques) en passant 

par l'oligophagie (associé à quelques espèces deplantes).

Le succès des pucerons en tant que ravageurs des cultures est également 

exploiter comme unique source alimentaire la sève élaborée des plantes. Or, la sève circulant 

dans les vaisseaux du phloème, les pucerons ont développé toute une série d'adaptations 

anatomiques et morphologiques, parmi lesquelles des 
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................................................... Homoptera 

.......................................... Aphidoidae 

................................................................... Aphididae 

régimealimentaire 

Les pucerons sont phytophages, leur système buccal de type piqueur stylets perforants, 

longs et souples, coulissant dans un rostre (HULLE et al, 1998). 

Selon BRAULT et al (2007), les pièces buccales des pucerons forment un faisceau de qua

stylets flexibles : deux stylets mandibulaires et deux stylets maxillaires principalement 

constitués de chitine. Les stylets mandibulaires entourent et protègent les stylets maxillaires 

(fig12). Lorsque le puceron ne se nourrit pas, les stylets sont enfermés dans le labium (ou 

: Détail des pièces buccales des pucerons (BRAULT et al ,2007).

HULLE et al, (1998), le régime alimentaire varie selon les espèces de la 

monophagie (exclusivement associé à une espèce de plante hôtes), à la polyphagie (associé à 

une vaste gamme de plantes hôtes appartenant à différentes familles botaniques) en passant 

par l'oligophagie (associé à quelques espèces deplantes). 

Le succès des pucerons en tant que ravageurs des cultures est également 

exploiter comme unique source alimentaire la sève élaborée des plantes. Or, la sève circulant 

dans les vaisseaux du phloème, les pucerons ont développé toute une série d'adaptations 

anatomiques et morphologiques, parmi lesquelles des pièces buccales hautement modifiées,
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Les pucerons sont phytophages, leur système buccal de type piqueur stylets perforants, 

les pièces buccales des pucerons forment un faisceau de quatre 

stylets flexibles : deux stylets mandibulaires et deux stylets maxillaires principalement 

constitués de chitine. Les stylets mandibulaires entourent et protègent les stylets maxillaires 

fermés dans le labium (ou 

(BRAULT et al ,2007). 

HULLE et al, (1998), le régime alimentaire varie selon les espèces de la 

hôtes), à la polyphagie (associé à 

une vaste gamme de plantes hôtes appartenant à différentes familles botaniques) en passant 

Le succès des pucerons en tant que ravageurs des cultures est également lié à leur capacité à 

exploiter comme unique source alimentaire la sève élaborée des plantes. Or, la sève circulant 

dans les vaisseaux du phloème, les pucerons ont développé toute une série d'adaptations 

pièces buccales hautement modifiées, 
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leur permettant d'exploiter cette ressource trophique difficilement accessible (BRAULT et 

al.,2007). 

Les pucerons sont phytophages, leur système buccal de type piquer-suceure composé 

de stylets perforants, long et souple coulissant dans un rostre (HULLE et al, 1998) 

Grâce à leur rostre, le puceron s'en sert pour percer la paroi du végétal et atteindre les 

faisceaux cribro-vasculaires où il prélèvera la sève élaborée. Au fur et à mesure qu'il pique la 

plante et enfonce ses stylets, le puceron émet une salive qui durcit en formant un fourreau à 

l'intérieur duquel il pourra manœuvrer ses stylets (TURPEAU-AITIGHIT et al. 2011) 

I.2.4 Biologie des pucerons 

Les pucerons sont hémimétaboles, les œufs sont minuscules à peu près sphériques, 

habituellement gris foncé ou noir, mesurent environ 0.5 à 1 mm de long et sont pondus en 

groupe ou isolément selon les espèces (LECLANT,1999).Les différents stades larvaires 

ressemblent aux adultes aptères mais de petite taille et certains caractères sont parfois moins 

prononcés (FREDON, 2008). 

Le passage des pucerons par ces stades successifs en se débarrassant de l'exosquelette 

(phénomène de mue) est dû à la cuticule rigide qui inhibe la croissance progressive 

(DEDRYVER, 1982). 

 
 

On peut schématiser le développement larvaire d’un puceron comme ci- dessous : 
 
 
 
 

 

L1 L2 

L3 L4 VA 

 
 

N3 N4 VL 
 

 

 
 

Avec L1, L2, L3 , L4 : larves d’aptères aux différents stades 

N3 , N4 : larves à ptérothéques des stades 3 et 4 

VA : adulte virginipareaptére 

VL : adulte virginipare ailé 
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I.2.4.1Reproduction chez les pucerons

Les pucerons sont dotés d’une capacité de 

descendants L1: 1er stade larvaire par femelle, ce qui équivaut à 3 à 10 pucerons par jour 

pendant plusieurs semaines (Fredon, 2008)

pêcher ou le puceron cendré du chou) est

I.2.4.2Cycleévolutif 

La plupart des espèces des pucerons présentent, au cours de leur cycle évolutif, une 

génération d'insectes sexués (mâle, femelle) alternant avec une ou plusieurs générations se 

multipliant par parthénogenèse et constituées. Les femelles fécondées sont toujours ovipares 

alors que les femelles parthénogénétiques sont le plus souvent vivipares qui au cours de 

l’année, recouvre un cycle évolutif complet et plusieurs générations polymorphes 

apparaissent, (LECLANT,1999).

Quelques espèces de pucerons ont perdu la phase de reproduction sexuée dans leur cycle, on 

les appelle anholocycliques, les générations asexuées s'enchainent tout au long de l'année sur 

le même type de plante hôte.

D'aprèsFredon, (2008), les pucerons peuvent être devisés en deux groupes en fonction 

de leur cycle de vie au sein de l'holocyclie :

-Les espèces dites monoeciques qui se nourrissent sur les mêmes espèces de plantes vivaces 

ou herbacées tout au long de l'année;

-Les espèces dites dioeciques ou hétéroeciques qui, au cours de leur cycle biologique, 

changent d'hôte et migrent d'un hôte primaire (souvent des plantes ligneuses, en hiver) vers 

une ou plusieurs espèces secondaires (telles des plantes herbacées durant l’été)

 

 
 

Figure 13: Diversité des cycles de vie chez les pucerons (INRA, 2010)
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Reproduction chez les pucerons 

Les pucerons sont dotés d’une capacité de multiplication très élevée: 40 à 100 

descendants L1: 1er stade larvaire par femelle, ce qui équivaut à 3 à 10 pucerons par jour 

pendant plusieurs semaines (Fredon, 2008), une femelle aphide (comme le puceron vert du 

pêcher ou le puceron cendré du chou) est capable d’engendrer jusqu'à 30 à 70 larves.

La plupart des espèces des pucerons présentent, au cours de leur cycle évolutif, une 

génération d'insectes sexués (mâle, femelle) alternant avec une ou plusieurs générations se 

par parthénogenèse et constituées. Les femelles fécondées sont toujours ovipares 

alors que les femelles parthénogénétiques sont le plus souvent vivipares qui au cours de 

l’année, recouvre un cycle évolutif complet et plusieurs générations polymorphes 

aissent, (LECLANT,1999). 

Quelques espèces de pucerons ont perdu la phase de reproduction sexuée dans leur cycle, on 

les appelle anholocycliques, les générations asexuées s'enchainent tout au long de l'année sur 

le même type de plante hôte. 

2008), les pucerons peuvent être devisés en deux groupes en fonction 

de leur cycle de vie au sein de l'holocyclie : 

Les espèces dites monoeciques qui se nourrissent sur les mêmes espèces de plantes vivaces 

ou herbacées tout au long de l'année; 

s dites dioeciques ou hétéroeciques qui, au cours de leur cycle biologique, 

changent d'hôte et migrent d'un hôte primaire (souvent des plantes ligneuses, en hiver) vers 

une ou plusieurs espèces secondaires (telles des plantes herbacées durant l’été)

 

13: Diversité des cycles de vie chez les pucerons (INRA, 2010)
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multiplication très élevée: 40 à 100 

descendants L1: 1er stade larvaire par femelle, ce qui équivaut à 3 à 10 pucerons par jour 

une femelle aphide (comme le puceron vert du 

capable d’engendrer jusqu'à 30 à 70 larves. 

La plupart des espèces des pucerons présentent, au cours de leur cycle évolutif, une 

génération d'insectes sexués (mâle, femelle) alternant avec une ou plusieurs générations se 

par parthénogenèse et constituées. Les femelles fécondées sont toujours ovipares 

alors que les femelles parthénogénétiques sont le plus souvent vivipares qui au cours de 

l’année, recouvre un cycle évolutif complet et plusieurs générations polymorphes 

Quelques espèces de pucerons ont perdu la phase de reproduction sexuée dans leur cycle, on 

les appelle anholocycliques, les générations asexuées s'enchainent tout au long de l'année sur 

2008), les pucerons peuvent être devisés en deux groupes en fonction 

Les espèces dites monoeciques qui se nourrissent sur les mêmes espèces de plantes vivaces 

s dites dioeciques ou hétéroeciques qui, au cours de leur cycle biologique, 

changent d'hôte et migrent d'un hôte primaire (souvent des plantes ligneuses, en hiver) vers 

une ou plusieurs espèces secondaires (telles des plantes herbacées durant l’été) 

13: Diversité des cycles de vie chez les pucerons (INRA, 2010) 
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I.2.5 Les dégâts causés par lespucerons 

Les pucerons sont des parasites majeurs des végétaux dans le monde, avec des 

conséquences économiques négatives sur l'agriculture, les forêts et l'horticulture (BACHÉS et 

BÉNÉDICTE, 2011) Ils peuvent causer de graves pertes aux plantes cultivées. D’après 

HULLE et al. (1998), les pertes que causent lespucerons sont de deux types: 

I.2.5.1 Les dégâtsdirects 

La perforation des tissus végétaux blesse la plante, en réaction à cette agression on 

observe souvent une modification des réduit la surface photosynthétique et finalement induit 

une baisse de rendement. L'exploitation de la sève et l'injection de salive toxique affaiblissent 

la plante (LOUSSERT, 1987) 

I.2.5.2 Les dégâtsindirects 

Les dégâts indirects des pucerons sont essentiellement de deux ordres qui sont : 

I.2.5.2.1 Miellat etfumagine 

Les produits non assimilés de la digestion de la sève, riches en sucre, sont éjectés sur 

la plante sous forme de miellat. Cette substance peut contrarier l’activité photosynthétique de 

la plante soit directement en bouchant les stomates, soit indirectement en favorisant le 

développement de champignons saprophytes. Ceux-ci provoquent des fumagines qui 

entravent la respiration et l’assimilation chlorophyllienne ou souillent les parties 

consommables (fruits par exemple) et les rendent ainsi impropres à la commercialisation 

(TANYA,2002). 

I.2.5.2.2. Transmission de virus 

Les pucerons sont également vecteurs de virus de plantes. L'injection de salive est 

également à l'origine de la transmission de maladies virales ou parasitaires. Les pucerons 

constituent ainsi le plus important groupe d'insectes vecteurs de virus phytopathogènes, en 

transmettant au moins 275 virus (LECLANT, 1999). 

I.2.6Moyens delutte 

La gravité des dégâts infligés aux plantes cultivées a conduit à la mise en place de 

nombreuses études et au développement de moyens de lutte contre les pucerons (traitements 

insecticides, vaporisation d'huiles, lutte biologique, utilisation de répulsifs, plantes résistantes, 

etc.). 

I.2.6.1 Prévention 

L’utilisation des pièges à succions, pièges collantes, pièges jaunes (Le puceron aime le 

jaune, cette attirance est mise à profit par les aphidologues qui disposent sur le terrain des 
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pièges de cette couleur pour détecter les attaques de pucerons (BRAULT et al ,2007). C’est 

une méthode habituelle de surveillance des populations (HULLE et al.1998). 

Il est recommandé de ne pas trop fertiliser les plantes et d'éviter les fertilisants 

chimiques à action rapide, spécialement ceux qui sont riches en azote et qui favorisent la 

croissance rapide des pousses, qui attirent les pucerons, (TANYA ,2002). 

I.2.6.2. Contrôle biologique 

Les pucerons constituent une ressource alimentaire abondante et régulière utilisée par 

de nombreux organismes. La lutte biologique repose sur l'utilisation de ces organismes, 

appelés ennemis naturels ou auxiliaires des cultures, pour réduire les populations de pucerons 

(HULLE et al., 1998). 

Les pucerons sont communément attaqués par de nombreux ennemis naturels comme 

des prédateurs, des insectes parasitoïdes et des champignons pathogènes d'insectes. 

Les prédateurs des pucerons tuent leurs proies pour s'en nourrir. Chacun d'entre eux a 

besoin de plusieurs proies pour effectuer son développement. On y compte quelques oiseaux, 

comme les mésanges, des araignées et surtout des insectes, notamment les coccinelles dont les 

larves et les adultes se nourrissent de pucerons, mais aussi les syrphes et les chrysopes, dont 

seules les larves sont prédatrices de pucerons. 

Les parasitoïdes de pucerons appartiennent à l'ordre des hyménoptères, tout comme les 

guêpes ou les fourmis. Ces minuscules guêpes, principalement de la famille des Braconidae 

(sous-famille des Aphidiinae) mais aussi des Aphelinidae. 

Certaines espèces de champignons microscopiques, essentiellement des 

entomophthorales, peuvent infecter les pucerons. Une fois les pucerons tués par ces 

champignons, leurs cadavres sporulent sous l'action combinée de l'humidité et de la 

température (TURPEAU-AITIGHIT et al,.2011). 

I.2.6.3Lutte chimique contre les pucerons 

Dans le souci de maintenir un état sanitaire des vergers compatible avec les exigences 

économiques, des mesures de lutte, sous forme de traitements aphicides, sont effectuées 

chaque année à l’encontre de plusieurs pucerons. 

Les traitements aphicides doivent viser à toucher et bien mouiller les colonies 

existantes .Pour atteindre les pucerons protégés par les feuilles enroulées, il faut utiliser un 

produit systémique ou faire une pulvérisation très fine (type brouillard) pénétrant bien dans la 

végétation. 

Le choix de la matière active est un autre élément à retenir. Certes les produits 

spécifiques sont d’un cout plus élevé, mais ils ont l’avantage de ménager des auxiliaires .De 
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même, il faut que les doses soient bien étudiées, de manière à éviter de tuer les ennemis 

naturels (BAYOUN et al, 1995). 

Les produits les plus couramment utilisés sont le Karaté à une dose de 10L/ha, le 

Lannate à 9L/ha et le Cytrol Alpha à 7L/ha. 

L’époque la plus favorable pour les applications insecticides contre les pucerons se 

situe au printemps (moment où les fondatrices vont donner plusieurs générations de femelles 

parthénogénétiques appelées fondatrigénes). Il est nécessaire d’intervenir dès l’apparition des 

premières colonies. 

Le nombre d’applications varie selon les années, les régions et surtout selon 

l’importance des attaques. (BAYOUN et al, 1995). 
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Chapitre II  Présentation de la région d’étude 

II .1 Position géographique la région deBouira 

Cette étude est réalisée dans la région de Bouira (36.375° latitude de Nord et 3,902° 

longitude Est). La région de Bouira s’étend sur une superficie de 445 626 ha représentant 0,1 

% du territoire national. La superficie agricole totale représente 401 779 ha, parmi elle 265 

662 ha représente 180 062 ha une superficie agricole utile dont seulement 9 500 ha sont 

irriguée. Les forêts occupent112 250 ha et les surfaces non productives 23 867 ha. La Wilaya 

est limitée au Nord par les wilayas de Boumerdes et Tizi ouzou et la chaine montagneuse du 

Djurdjura, à l’est par les wilayas de Bejaia et du Sud-Est par la chaine montagneuse des 

Bibans et Bordj-Bou Arreridj au Sud-Ouest par les montagnes des Dirah et M’Sila et à 

l’Ouest par Médéa et Blida (D.S.A,2020). 

 
 

Figure 14: Situation géographique de la wilaya de Bouira (D.S.A, 2020) 

 

 

II .2Facteurs abiotiques des régionsd’étude 

Deux types de facteurs abiotiques retiennent l’attention: ce sont les facteurs 

édaphiques et les facteurs climatiques (FAURIE et al.,1980). 
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II .2.1 Facteurs édaphiques de la région deBouira 

La région de Bouira est caractérisé par des sols iso-humiques, bruns, sur alluvions, 

profonds, à texture argileuse et à pédoclimat frais pendant la saison pluviale. Dans le massif 

du Djurdjura. TEFIANI et al., (1991) et BENMOUFFOK (1994), confirment que les sols de 

la zone de Tikjda, évoluant sur un substratum géologique gréseux, répondent aux 

caractéristiques des sols bruns forestiers, acides. Les teneurs en matières organiques sont 

relativement élevées. L'atténuation de la décomposition organique est sans doute liée au fort 

taux de recouvrement des formations arborées. Pour cela, ABDELSSELAM et al., (2000) et 

KOTANSKI et al., (2004), témoignent que les sols du Djurdjura sont des sols gypseux avec 

des couches salées dans letriasique. 

II .2.2 Facteurs climatique de la régiond’étude 

Le climat influe fortement sur les êtres vivants, il joue un rôle fondamental dans leur 
distribution et leur vie. Il dépend de nombreux facteurs: température, précipitation, humidité, 
vent, etc (FAURIE et al., 1980). 

II .2.2 .1 Température 

Selon RAMADE (1984), la température représente un facteur limitant de toute 

première importance, elle contrôle l’ensemble des phénomènes métaboliques et gouverne les 

répartitions potentielles des espèces dans l’écosystème. VANNIER (1994), situe les 

températures limites létales pour les insectes entre -5 °C pour la limite inférieure et +55°C 

pour la limite supérieure. DAJOZ (1974), note que la vitesse de développement, le nombre 

annuel de générations et la fécondité chez les ectothermes sont fonction de la température. Le 

tableau suivant, renferme les températures minimales et maximales de la région de Bouira 

durant l’année 2018 

Tableau 9:Températures minimale(m) et maximale (M) moyennes mensuelles de la région 

de Bouira, (METEOBLUE, 2019). 

Mois Jan Fév Mar Avr Mai Jun Aou Juil. Sep Oct Nov Déc 

M (°C) -0.1 -0.7 1 1.7 5.6 12 18 15.1 11 7.6 2 1.3 

M (°C) 4.6 3.6 8 14 15 23 33 28.2 22 15 7.5 12 

(M+m) 

/2(°C) 

2.25 1.45 4.5 7.8 11 17 25 21.7 16 11 4.8 6.65 
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M: températures moyennes mensuelles maximales en degrés Celsius. m: 

températures moyennes mensuelles minimales en degré Celsius 

. (M + m)/ 2 (°C): Moyenne des températures mensuelles. 

Durant l’année 2018 le mois le plus froid est février avec une moyenne de 1,45 °C par 

contre le mois le plus chaud est juillet avec 25 °C. 

II .2.2 .2 Pluviométrie 

La pluviométrie constitue un facteur écologique d’importance fondamentale pour le 

fonctionnement et la répartition des écosystèmes terrestres (RAMADE, 1984). L’eau  

constitue 70 % à 90 % des tissus de beaucoup d’espèces en état de vie active. Les périodes de 

sècheresse prolongées ont un effet néfaste sur la faune (DAJOZ, 1996), les précipitations 

moyennes mensuelles de la région de Bouira durant l’année 2018 est inscrite dans le tableau 

10. 

Tableau 10: Précipitations moyennes mensuelles (mm), (METEOBLUE, 2019) 

 
 

Du tableau 10, il ressort que l’année 2018 est une année relativement sec pour la 

région de Bouira, le mois le plus humide est février avec 102 mm, il est suivi par janvier avec 

67,1 mm et octobre avec 50 mm.Les mois les plus secs sont juillet et décembre avec 0mm 

II .2.2 .3 Humidité de l’air dans les régionsd’étude 

DREUX (1980), définit que l’humidité est la quantité de vapeur d’eau qui se trouve 

dans l’air. L’humidité relative de l’air est le rapport en pourcentage de la pression réelle de la 

vapeur d’eau à la pression de vapeur saturante à la même température. 

L’humidité relative de l’aire à Bouira durant l’année 2018 est notée dans le tableau 11 

suivant. 

Tableau 11: Humidité relative moyennes mensuelles de la région de Bouira en 2018 (H.R. : 

humidité relative moyenne mensuelle en %.), (METEOBLUE, 2019). 

 

L’humidité relative de l’air à Bouira est moyenne avec une moyenne annuelle de 63,1 

%. Elle atteint son maximum au mois de février (H % = 78,91 %) et sont minimum au mois 

de juillet et août (H % = 35%). 
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II .2.2 .4 Vent etsirocco 

Selon FAURIE et al. (1980), le vent exerce une grande influence sur les êtres vivants. 

Il a une action indirecte, il agit en abaissant ou en augmentant la température suivant les cas. 

Il agit aussi en augmentant la vitesse d’évaporation, il a donc un pouvoir desséchant qui gêne 

l’activité des insectes. Le vent est un agent de dispersion des animaux et des végétaux. Il est 

facteur déterminant dans l’orientation des vols d’acridiens migrateurs (DAJOZ, 1996). Les 

moyennes mensuelles des vitesses des vents dans la région de Bouira sont inscrites dans le 

tableau 10: 

Tableau 12:Vitesse moyenne mensuelles du vent  (Km/h.), (METEOBLUE, 2019) 
 

Les vents qui soufflent sur la région de Bouira sont moyen à faibles, la vitesse 

moyenne maximale est enregistrée au mois de mars avec 15 km/h. la vitesse minimale est 

notée au mois de décembre avec 6,48 km/h. 

II .2.3 Synthèseclimatique 

Les différents facteurs climatiques n’agissent pas indépendamment les uns des autres. 

Pour en tenir compte, divers indices ont été proposés, les plus employés font intervenir la 

température et la pluviosité, étant les facteurs les mieux connus et les plus importants, car ils 

permettant de définir les limites climatiques d’une espèce donnée (LEBRETON, 1978 et 

DAJOZ 1996). 

II .2.3.1 Diagramme ombrothermique de Gaussen des régionsd’étude 

Ce diagramme permet d’exploiter les données climatiques faisant intervenir les 

précipitations et les températures. GAUSSEN considère que la sécheresse s’établit lorsque, 

pour un mois donné, le total des précipitations P exprimée en millimètres est inférieur au 

double de la température T exprimée en degrés Celsius (BAGNOULS et GAUSSEN, 1953). 

A partir de cette hypothèse, il est possible de tracer des diagrammes ombrothermique 

ou pluviothermique dans lesquels on prote en abscisses les mois et en ordonnées les 

températures moyennes mensuelles à gauche et les hauteurs de pluie à droite avec une échelle 

double par rapport à celle des températures (DAJOZ, 1982), c’est-à-dire : P = 2T. La figure  

02 représente le diagramme ombrothermique de la région d’étude pourl’année. 

Le diagramme ombrothermique de la région de Bouira montre l’existence de deux 

périodes, l’une humide qui s’étale sur 6 mois de septembre jusqu’à la mi-mars. La saison 
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sèche dure près de 5 mois. Elle va de la fin mars jusqu’à la fin du mois d’aout.2018 (figure 

15). 

 

 
Figure 15: Diagramme ombrothermique de Bouira en 2018. 

 
II .2.3.2 Climagramme pluviothermique d’Emberger Selon DAJOZ (1971) et MUTIN(1977) 

Le climagramme d’Emberger permet la classification des différents types de climats 

méditerranéens, ainsi que la distinction entre leurs différentes nuances. Le quotient 

pluviothermique «Q» s’obtient selon la formule suivante : 

Q2 =2000P/M2-m2 P : Précipitation annuelle (mm) 

P: somme des précipitations de l’année prise en considération (mm). 

-M: moyenne des maxima de température du mois le plus chaud exprimée en degrés Celsius 

- m: moyenne des minima de température du mois le plus froid exprimée en degrés Celsius 

La région de Bouira présente un Q2 de 56,86. En rapportant les valeurs de Q2 et la 

température minimale du mois le plus froid (3,9°C) sur le climagramme d’Emberger, on situe 

la région de Bouira dans l’étage climatique semi-aride à hiver doux (figure 03). 
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Figure 16:Climagramme pluviothermique d’EMBERGER de la région de Bouira (2002- 

2012) 

II .2.4 Facteurs biotiques de la régiond’étude 

La conservation de la biodiversité constitue un enjeu planétaire qui passe 

obligatoirement par une parfaite connaissance de la distribution de la faune et de la flore. Les 

données bibliographiques sur la faune et la flore de Bouira sont présentées ci-dessous. 

II .2.5 Faune et flore de la région deBouira 

La végétation de la région de Bouira est steppique au Sud du djebel Dirah. Elle est 

forestière dans sa partie allant du Nord-Est vers le Nord-Ouest soit jusqu’à Tikjda, dominée 

soit par le pin d’Alep près de Slim, soit par le chêne-liège ou soit par le cèdre vers 

Thigounatine (BOETTGENBACH, 1993; SAYAH, 1996). Selon BOETTGENBACH(1993), 

auniveaud’AitLaaziz,d’Aomar,deBegasse,deBouzegzaMalla,deGuerrouma,deSerou, 

deKsenna,d’El-KsaretdeBordj-Okhriss,c’estlechêne-liègequiapparaîtleplusfréquent. 

Leszonescéréalièresetfruitièressontpluslocaliséesàl’ouestauniveaudelaplaine 

desArribs,aucentredanslazonedeBouiraetauSud-Est,versSour-El-GhozlaneetOued 
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Djenane. Les oliveraies occupent toutes les hauteurs du Nord particulièrement celles de 

M’Chedallah (BOETTGENBACH, 1993). Il est à rappeler que la zone des deux oueds Lekhel 

et Dhous présente des caractéristiques favorables pour le gagnage et pour une implantation 

ultérieure de colonies du Héron garde–bœuf 

II .2.5.1 Données bibliographiques sur la faune deBouira 

Dans la zone d’Aomar près de Bouira, (HAMMACHE, 1986) mentionne parmi 

l’entomofaune de l’olivier, Mantis religiosa(Mantidae), Lissoblemmussp. (Orthoptera), 

Nezaraviridulaet Eurydemadecorata(Heteroptera), Saharaspisceardiet 

lepidosaphesdestefanii(Homoptera), Sitonalineatus (Curculionidae), Vespa 

germanica(Vespidae), Praysoleae(Lepidoptera) et Ceratitiscapitataet Dacusolea(Diptera). Il 

est à noter que la chouette chevêche Athenenoctua(HAMMACHE, 1986) est observée dans 

les zones agricoles à Bouira, MOUHOUB et DOUMANDJI (2003) signalent également la 

présence du hérisson d’Algérie Atelerixalgiruset de sa proie la fourmi moissonneuse 

Messorbarbara. 

 

II.3 Agriculture dans la Wilaya de Bouira 

Bouira demeure caractérisée par sa vocation agricole et forestière. Les espaces 

agricoles sont constitués par l’ensemble des vallées, les plaines et des plateaux représentes par 

• Les vallées de l’ouest et sahel Edhous, OuedIssir 

• La plaine des arribes 

• Les plateaux de Bouira El Asnam – El Hachimia ces derniers sont utilisés pour la 

céréaliculture, l’arboriculture fruitière et les cultures fourragères, les espaces localisés dans 

les zones de montagne sur de fortes pentes se caractérisent par la pratique de l’arboriculture 

rustique, la céréaliculture combinée avec un élevage de type familiale. Généralement la 

pratique de l’agrumiculture localisée dans la zone de lakhdaria (zoned’étude) 
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III. 1 Choix de la station 

 Notre travail a été effectué dans une parcelle d’agrumes située au niveau de la station 

de l’Institut National de la Formation Professionnelle spécialisé dans l’agriculture ou il forme 

des techniciens supérieurs dans toutes les spécialistes d’agriculture. L’Institut spécialisé est 

implanté sur une superficie de 3 hectares, dont 600 m² servira de lieu aux travaux 

d’expérimentation (INSFP 2020). 

 L’INSFP: est situé à LAKHDARIA anciennement nommée Palestro pendant la 

colonisation française, qui se trouve à 33 kilomètres au nord-ouest de Bouira et à 74 

kilomètres au sud-est d'Alger sur une boucle de l'oued Isser. La ville est entourée de 

montagnes dont la plus haute est "Lalla Moussaad ". L'oued a creusé sur 4 km dans la 

montagne des gorges qui portent le nom des gorges de palestro (INSFP, 2020) 
 

Figure 17 : Carte satellitaire de la région de Lakhdaria montrant le site de prospection 

(Google earth pro.2020). 
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Cette parcelle occupe une superficie d’environ 600 m². Constituée de 5 variétés 

d’agrumes (oranger, mandarinier, citronnier, le bigaradier et le Thomson) dont les arbres sont 

âgés de 7 ans et distants de 5.5 mètres les uns des autres (fig 18).(INSFP 2020). 

 
 

Figure 18 : Verger d’agrumes INSFP (original, 2020) 
 
 

2. Variétés d’agrumes cultivées dans la stationd’étude 

a) Mandarinier 

LOUSSERT (1989), est l’une des moins acides parmi les agrumes, mais elle à de 

nombreux pépins, son écorce est fine, d’une couleur mandarine 

 
b) Bigaradier 

Selon ESCLAPON (1975), le Bigaradier avec ses divers clones est cultivé surtout pour 

les fleurs, les fruits, les feuilles et les brouts de taille, qui assurent la production (après 

distillation) de l'eau de fleur d'oranger, de confitures (avec les fruits mûrs) et de vins apéritifs 

avec les fruits verts. C'est un excellent porte-greffe, car il est résistant à la Gommose et 

accepte les solscalcaires. 



Chapitre III Matériels et méthodes 
 

 

43 

 
 
 

� Dans la station le Bigaradier est utilisé comme pollinisateur et un porte greffe avec 8 

pieds 

c) -Citronnier (Citruslimon) 

Selon ESCLAPON (1975), ils ont la taille d'un petit citron, se récolte principalement entre la 

fin septembre et la fin décembre lorsque sa peau est encore verte. 

� Dans la station la variété du citronnier est de quatre saisons avec 12pieds 

 

d) L'oranger 

Est l'agrume le plus cultivé au monde. Sa floraison très parfumée, sa belle allure, son 

feuillage ornemental, ses gros fruits de couleur orange, juteux et vitaminés (ESCLAPON, 

1975) 

Dans la station l’oranger est de 45 pieds réparti en (Valencia) 15 pieds, la (Sanguine) 

11 pieds, et la(Portugaise) 

III.3 Méthodes de travail 

III. 3.1  Dispositif expérimental 

La phase de vol chez les pucerons joue un rôle fort important dans la dispersion des 

espèces, dans la recherche des plantes hôtes et dans la transmission des maladies virales 

(BOUCHERY, 1979 et LAAMARI, 2004). Afin de contrôler tous ces phénomènes, il faut 

procéder à un échantillonnage du milieu aérien en capturant les pucerons ailés qui se 

déplacent librement (RABASSE et al, 1976). 

Dans la présente étude, nous avons opté pour le piégeage à l’aide des pots jaunes et 

l’échantillonnage à mains afin de caractériser la fréquence et l’importance de l’activité de vol 

du plus grand nombre possible d’espèces de puceron rencontrés durant la période 

d’échantillonnage. L’attraction des pucerons par la couleur jaune estconnue depuis longtemps. 

Cette couleur tend à provoquer l’atterrissage de ces insectes (BLADY et RABASSE ,1983). 
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III. 3.2  Méthodes d’échantillonnage desaphides 

 III. 3.2.1 Matérielutilisé 

a. Matériel deterrain 

Nous avons utilisé le matériel suivant : 

• Un pinceau qui nous a permis de prélever les pucerons sur levégétal 

• Des tubes à essai, remplis d’alcool à 70°C et hermétiquement fermés, dans les 

quels sont mis les puceronsrécoltés 

b. Matériel delaboratoire 

 

• Au laboratoire, nous avons employé le matériel suivant: 

• Des boites de pétri en verre, dans lesquelles, nous avons placé les pucerons récoltés 

pourl’identification 

• Une loupe binoculaire qui a servi à l’observation pour la détermination des espèces de 

pucerons 

• Des épingles entomologiques et des pinces fines pour assurer les différentes 

manipulations 

 

 Méthodes utilisés  

III.3.2.2.1 Capture à lamain 

Lors de notre travail, nous avons effectué une sortie par semaine, du 22 février 2020 

au 10 mars 2020. Au total, nous avons effectuée 5 sorties durant toute la période dustage. 

Les observations ont été faites sur des arbres pris au hasard pour chaque variété 

d’agrume. A chaque fois, on examine les organes végétaux, bourgeons, fleurs, feuilles jeunes 

pousses on choisissant le plus infestée ou l’on prélève délicatement les pucerons à l’aide d’un 

pinceau Les pucerons prélevés sont mis dans des tubes en plastique, remplis d’alcool à 70°C 

portant une étiquette indiquant la date du prélèvement, le nom de la variété de la plante hôte 
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Figure 19 : les jeunes pousses (Original) 
 

 

Figure 20: les jeunes feuilles prélevées dans des boites de pétri (Original) 
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III.3.2.2.1.1Avantages de la cueillette à lamain 

D’après BENKHELIL (1991), La capture à la main est la meilleure méthode pour 

fournir des données précises concernant les plantes hôtes. Cette méthode est l’une des 

techniques les plus sûres pour déceler les liens trophiques entre les espèces. 

III.3.2.2.1.2 Inconvénients de la cueillette à lamain 

Les récoltes par cette méthode peuvent être rapportées à un volume végétal défini en 

raison du mouvement perpétuel de la faune. La valeur quantitative de tels échantillons est 

donc comparative d’un jour à l’autre, en un même endroit et pour la même espèce 

entomologique (BENKHELIL, 1991). 

III.3.3 Méthodes d’échantillonnage des aphides ailés par les potsjaunes 

Pour le piégeage des pucerons ailés, nous avons utilisé des pots jaunes de 20 cm de 

hauteur, qui ont permis l’attraction des pucerons ailés. Les pots sont remplies à leurs tiers 

d’eau rajoutée d’un détergeant qui va jouer le rôle d’un mouillant pour retenir les aphides à 

l’intérieur du pot jaune. Au total 20 pots jaunes sont utilisés pour l’échantillonnage à raison  

de 5 pots par variétés. Les pots sont rattachés à l’aide d’une ficelle métallique et laisser su 

place pendant une semaine. Les pucerons capturés sont trier à l’aide d’une passoire et mis 

dans des tubes remplis de l’alcool à70°C. 

 

Figure 21: Pièges jaunes en plastiques additionnés d’eau savonneuse (Originale, 2020) 
 

 

Figure 22 : mise en place du piège jaune (original ,2020) 
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III.3.3.1Avantages des pièges jaunes

L’emploi des pièges jaunes présente plusieurs avantages. Ils sont très peu coûteux, ne 

nécessite aucune source d’énergie, utilisables n’importe où et n’importe quand. Ils permettent 

un ramassage facile et un parfait état des insectes capturés aisément déterminables. D’après 

CHAUVIN et ROTH (1966), les pièges colorés sont d’une grande efficacité, leur emploi 

permet de recenser avec beaucoup de finesse la faune d’un endroit précis. Selo

(1972) la couleur préférentielle, pour la plupart des insectes est le jaune «citron

III.3.3.2 Inconvénient des pièges jaunes

D’après LAMOTTE et BORLIERE (1969), Les pièges jaunes présentent une double 

attractivité en égard d’une part à leur teinte

peut leur reprocher une certaine sélectivité.

 

III.3.3.3 Technique de reconnaissance despucerons

Une fois au laboratoire, le contenu des tubes à essai est versé dans une boite de pétri, 

pour le la séparation des pucerons des autres espèces capturés dans les pots jaune. Nous avons 

tenu à séparer les ailés pour chacune des espèces. L’identification des différentes espèces est 

faite à laide d’une loupe binoculaire pour les espèces courantes et au microsco

 
 

 

Figure 23:l’identification des pucerons sous loupe binoculaire (Originale, 2020)
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III.3.3.1Avantages des pièges jaunes 

L’emploi des pièges jaunes présente plusieurs avantages. Ils sont très peu coûteux, ne 

nécessite aucune source d’énergie, utilisables n’importe où et n’importe quand. Ils permettent 

un ramassage facile et un parfait état des insectes capturés aisément déterminables. D’après 

CHAUVIN et ROTH (1966), les pièges colorés sont d’une grande efficacité, leur emploi 

permet de recenser avec beaucoup de finesse la faune d’un endroit précis. Selo

(1972) la couleur préférentielle, pour la plupart des insectes est le jaune «citron

Inconvénient des pièges jaunes 

D’après LAMOTTE et BORLIERE (1969), Les pièges jaunes présentent une double 

attractivité en égard d’une part à leur teinte, et d’autre part à la présence de l’eau, de ce fait on 

peut leur reprocher une certaine sélectivité. 

Technique de reconnaissance despucerons 

Une fois au laboratoire, le contenu des tubes à essai est versé dans une boite de pétri, 

aration des pucerons des autres espèces capturés dans les pots jaune. Nous avons 

tenu à séparer les ailés pour chacune des espèces. L’identification des différentes espèces est 

faite à laide d’une loupe binoculaire pour les espèces courantes et au microsco

l’identification des pucerons sous loupe binoculaire (Originale, 2020)

Matériels et méthodes 

L’emploi des pièges jaunes présente plusieurs avantages. Ils sont très peu coûteux, ne 

nécessite aucune source d’énergie, utilisables n’importe où et n’importe quand. Ils permettent 

un ramassage facile et un parfait état des insectes capturés aisément déterminables. D’après 

CHAUVIN et ROTH (1966), les pièges colorés sont d’une grande efficacité, leur emploi 

permet de recenser avec beaucoup de finesse la faune d’un endroit précis. Selon ROTH 

(1972) la couleur préférentielle, pour la plupart des insectes est le jaune «citron». 

D’après LAMOTTE et BORLIERE (1969), Les pièges jaunes présentent une double 

, et d’autre part à la présence de l’eau, de ce fait on 

Une fois au laboratoire, le contenu des tubes à essai est versé dans une boite de pétri, 

aration des pucerons des autres espèces capturés dans les pots jaune. Nous avons 

tenu à séparer les ailés pour chacune des espèces. L’identification des différentes espèces est 

faite à laide d’une loupe binoculaire pour les espèces courantes et au microscope optique, 

l’identification des pucerons sous loupe binoculaire (Originale, 2020) 
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Après montage entre lame et lamelle, pour certaines espèces plus difficiles à identifier 

en utilisant des clés de détermination 

Les critères de différentiation des genres et des espèces de pucerons portent le plus 

souvent sur les caractères suivants : 

La pigmentation et l’ornementation de l’abdomen 

• La forme, la couleur et la longueur ducorps 

• La forme du front et des tuberculesfrontaux 

• La forme et la longueur desantennes 

• La forme et le nombre des articlesantennaires 

• Le nombre des sensorias primaires et secondaires sur lesantennes 

• La nervation des ailes spécialement la nervure médiane et labifurcation 

• La forme et la longueur descornicules 

• La forme de la queue et le nombre des soiescaudales 

La présence de taches et de plaques de cire Concernant l'identification des 

Hyménoptères parasitoïdes des pucerons, il est procédé à l’observation de certains caractères 

morphologiques comme la couleur de l’individu, la nervation des ailes, la présence ou 

l’absence des soies sur les ailes, la forme de stigma, la forme du premier tergite abdominal 

(pétiole), la forme de propodeum, la forme, le nombre des articles antennaires et la forme de 

l’oviposition (STARY, 1970). Dans certains cas, la couleur et la forme de la momie peut 

donner des renseignements sur le genre et même l’espèce du parasitoïde (RAKHSHANI et al. 

2007). La détermination des insectes jusqu’au niveau taxonomique de l’espèce a été réalisée à 

partir des clés d’identification. 

 
 

Figure24 : Critères morphologiques d’identification d’un puceron (SAHRAOUI, 1999). a - 

Tête; b – Antennes; c - Abdomen; d – Cornicules; e – Cauda. 
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Chapitre IV résultats préliminaires 

Le dispositif d’échantillonnage appliqué dans le verger expérimental de l’INSFP de 

Lakhdaria durant la période allant de février à mars 2020, nous a permis de dresserle tableau 

13 récapitulatif de la présence ou l’absence des pucerons sur les différentes espèces 

d’agrumes duverger. 

Tableau 13 : absence et présence des pucerons dans le verger 
 

 Date des soties 

23/02/2020 

(17°C, 35%) 

03/3/2020 

(17°c, 40%) 

06/03/2020 

(18°C, 45%) 

09 /03/2020 

(22°C,60%) 

12/03/2020 

(27°C ,71°) 

Variées P A  PA  P A  PA  P A  

Bigaradier -  +  +++  +++  +++  

Oranger 

(Washington 

navel) 

-  +  ++  +++  +++  

Citronnier 

(4saisons) 

-  +  ++  +++  +++  

Mandarinier -  +  ++  +++  +++  

 
� (-) : Absence total despucerons 

� (+) : Présence faible des pucerons 

� (++) : présence moyenne despucerons 

� (+++) : forte présence despucerons 

Ce tableau nous montre la densité des pucerons récoltés durant les différentes sorties 

de cetravail 

� Pour la première sortie nous avons observé une absence totale des pucerons pour toutes les 

variétés du verger, cela est probablement du a une baisse de température et la faible humidité 

du milieu. 

� pour la deuxième sortie nous avons constatés une faible attaque des pucerons sur les quatre 

variétés 

� à partir de la 3eme, une augmentation remarquable du nombre d’individus des populations des 

pucerons sur toutes les variétés, avec un pourcentage plus élevé sur lebigaradier. 
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Les Figures suivantes (25,26,27,28,29,30,31 et 32) ) représentent des spécimens de 

pucerons indéterminées récoltés sur les différentes espèces du verger . 
 

 
Figure 25: puceron aptère non identifier (Oranger) (Original 2020) 

• Faceventrale 
 
 
 

 
Figure 26:puceron aptère non identifier (citronnier) (Original 2020) 

01 : Face dorsale, 02 : Face ventrale 
 
 
 

 
Figure 27: Puceron aptère non identifier (Thomson) (Original 2020) 

01 :Face ventrale, 02 : Face dorsale 
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Figure28 : puceron aptère non identifié (Bigaradier) (Original,2020) 
 

 
Figure 29 : puceron aptère nonidentifier Figure 30 : puceron aptère non identifier 

( Mandarinier)(Original,2020)  (Oranger) (Original,2020) 

 
 

 
Figure 31: puceron aptère non identifier (Mandarinier) (Original, 2020) 
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Figure 33 : Taches sur les feuilles 
(citronier). Original 2020 

Figure 34 : Jaunissement de 

Feuilles (Mandarinnier) Original 

Figure 35 et 36 : Enroulement et déformation des feuilles 
orangées. Original 2020 

 
 

 
 

Figure 32 : puceron aptère non identifié (Citronnier) (Original 2020) 

Les Figures suivantes (33, 34, 35, 36,37 et 38) représentent les dégâts causés par les pucerons 

sur le verger. 

 
. 
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Figure 37 : fumagine sur le 
fruit (citronnier). Orignal 2020 

 
Figure 38: Fumagine sur les 
feuilles (citronnier) 
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 Conclusion  
 

 

 

 

L’objectif de notre travail est de démontrer le principal insecte ravageur qui est le puceron 

présent dans un verger d’agrumes dans la région de LAKHDARIA et qui peut provoquer 

des pertes sur la production. 

 
 

L’expérimentation s'est déroulée dans une station agricole d’agrumes qui contiennent 

5 variétés différentes (L’Oranger, Citronnier, Mandarinier, Bigaradier et le Thomson)Durant 

la période allant de 20 février  2020 au12 mars 2020. L’échantillonnage était fait sur les 

arbres de agrumes de chaque variété, la méthode consistait à deux types d’échantillonnages : 

cueillette à la main et l’utilisation des potsjaunes. 

L’identificationn’a pas pu était réaliser au laboratoire suite à la pandémie du covid-19 mais 

l’observation sur terrain nous a permis d’observer la présence de plusieurs espèces de 

pucerons. 

On a noté également l’augmentation des populations de pucerons qui a été observé lorsque la 

température été optimale et les précipitations faible .Nous avons noté également la présence 

d’une forte population des pucerons sur les bigaradiers par rapport aux autres variétés suite à 

son volume remarquant 

Perspectives : 

 
En perspective, il serait judicieux d’approfondir cette inventaire en utilisant d’autres moyens 

de piégeage tout au long de l’année en fonction des poussé de sèves a fin de ben comprendre 

la bio écologie de ce ravageur 
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Résumés 

Résumé  

Dans le cadre de la présente étude, qui s’est déroulée dans la région de 

Lakhdaria, entre le 20 février 2020 et le 12 Mars 2020, nous avons pu faire un suivi 

spatio-temporel des principaux pucerons  ravageurs  existant dans un  verger 

d’agrume. L’échantillonnage est réalisé avec deux méthodes : la capture à la main et 

les pots jaunes. Ce suivi montre la présence de plusieurs  espèces de puceron non 

déterminées sur les différentes espèces d’agrumes du verger avec des dégâts plus au 

moins important sur le bigaradier. Les pièges jaunes placés dans le verger  montrent la 

présence de quelque puceron ailé durant le mois de mars.  

 

Mots clés : Pucerons, Vergers d’agrumes, L’Akhdaria,  

 

Abstract 

          As part of the current study, conducted in the Green area, between February 20, 

2020 and March 12, 2020, we were able to conduct spatial and temporal observation 

of the main manfrom insects found in the citrus grove . Samples are taken in two 

ways: hand pickup and yellow utensils. This monitoring shows the presence of many 

undefined species on different types of citrus in the orchard with more or less damage 

to sour oranges. Yellow traps placed in the orchard show some winged men in March 

 

Key words: Aphids, Citrus orchards, Akhdaria 

      

 ملخص

 مارس 20 و 0202 فبراير 02 بين ما الفترة في ، الأخضرية منطقة في أجُريت التي ، الحالية الدراسة من جزء

 يتم. . الحمضيات بستان في الموجودة الرئيسية المن لحشرات وزمنية مكانية مراقبة إجراء من تمكنا ، 0202

 غير المن أنواع من العديد وجود الرصد هذا يوضح. الصفراء والأواني باليد الالتقاط: بطريقتين العينات أخذ

 تظهر. الحامض البرتقال على أقل أو أكثر أضرار مع البستان في الحمضيات من مختلفة أنواع على المحددة

مارس شهر خلال المجنح المن بعض وجود البستان في الموضوعة الصفراء الفخاخ    

 

الأخضرية ، الحمضيات بساتين ، المن حشرات:  الدالة الكلمات  
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